
Groupe de parole 

du mardi 27 janvier 2026 

  

Le deuil à la résidence 

 

 

Présence de l’animatrice, sa stagiaire, Maëlle, la psychologue et une agente de journée. 

14 résidents sont présents pour ce groupe. 

 

Nous proposons aujourd’hui aux résidents de s’exprimer sur leur vécu du deuil à la résidence, 

sur la manière dont ils vivent ce moment délicat de la perte d’un(e) voisin(e), d’un(e) autre résident(e) 

qui parfois est devenu(e) un(e) ami(e), une personne que l’on voyait tous les jours, plusieurs fois par 

jours.  

Comment être informé ?  

Par quel biais ? 

Nous prenons un temps d’échange sur les relations que l’on créer à l’EHPAD.  

« Il y a des personnes que l’on voit tous les jours. On prend des habitudes, on prend des 

nouvelles de chacune. C’est important pour nous ! » témoigne une résidente.  

« On s’applique à entretenir l’esprit de groupe, le lien entre nous. » dira sa voisine. 

« Dès qu’il y a une absence, on se pose la question d’un décès, on s’inquiète. Ce n’est pas de 

la curiosité mal placée… On s’intéresse les unes aux autres. » reprendre la première. 

« Ce qui n’est pas facile à gérer, ce sont les bruits de couloir concernant les décès. On ne sait 

jamais si c’est vrai, on doute. »  

« On préfère le savoir, qu’on nous le dise, par exemple au moment du repas » propose l’une. 

Les soignants nous en parlent lorsque l’on se voit, par exemple, lors de la toilette. C’est apprécié que 

ce soit dit en intimité, préfère une autre résidente. 

Marine, l’animatrice, prend un temps pour expliquer qu’elle peut accompagner les personnes 

qui le souhaite et qui ne sont pas entourée par leur famille pour aller au funérarium ou bien à la 

cérémonie, dans la limite de 20 km autour de la résidence. Ils remercient Marine pour sa disponibilité. 

Les résidentes qui s’expriment nous partagent le fait que les cérémonies sont trop longues 

pour elles et qu’elles préfèrent aller au funérarium pour un dernier aurevoir. 

 



A la question, souhaitez-vous être informés des décès de résidents de l’EHPAD ? 

La réponse est à l’unanimité et d’une voix : « Ah ! Oui ! ». 

Les résidents nous transmettent qu’il est important pour eux d’identifier un lieu d’information 

et de recueillement, accessible à tous. Un endroit où se croiser, se retrouver et échanger des 

anecdotes et des souvenirs concernant le défunt, si on le souhaite. 

Les résidents présents nous expliquent qu’il est plus difficile pour eux d’apprendre la maladie 

de quelqu’un que le décès. 

En qualité de psychologue de la résidence, j’évoque me rendre disponible pour toute personne 

qui en éprouverait le besoin afin d’échanger individuellement. Les résidents prennent l’information et 

me remercie. 

 

Nous avons proposé à chacun de prendre la parole s’il le souhaitait, sans rien imposer.  

Le sujet était délicat mais les résidents se sont montrés reconnaissant que l’on en parle, qu’ils 

aient leur mot à dire et que leurs ressentis et besoins soient entendus. 

 

Le prochain groupe de parole aura lieu au mois de mars 2026. 

 

 

La psychologue 

 

 

 

 

 

 

 

 


